
POINT D'HO  

Juin 2025 N°10 

Contenu de ce numéro : 

Édito P1 

Les voyages de Saint Paul P2 

Pèlerinage à Saint Ho P3 

Pèlerinage paroissial  P4 

Accueil de 7 neophytes P5 

Paray-le-Monial P6 

OClocher P6 

Lectures et sorties P7 

Soudain, la foi P8 

Le bulletin de la Paroisse catholique Saint -Honoré d’Eylau  

Edito : « Gaudium magnum ! » 

Grande joie pour toute l’Église que celle d’avoir reçu un nouveau 
pape : le Pape Léon XIV ! Au dire même des cardinaux à l’issue du 
conclave, l’Esprit Saint fut réellement présent au cœur de cet 
évènement. La joie sur leurs visages au balcon de Saint Pierre en 
était un éloquent témoignage. 

Nous les avons entendus, les mots du nouveau Pape furent 
consacrés à proclamer la bonne nouvelle du Christ Ressuscité qui 
apporte au monde sa Paix. Une paix « désarmée et désarmante, 
humble et persévérante ». Une paix qu’il nous appartient aussi de 
chercher à recevoir comme un don et à édifier comme des 
« artisans de paix ». 

« Je veux aussi remercier, disait le nouveau Pape, tous les frères 
cardinaux qui m’ont choisi comme successeur de Pierre, pour 
marcher avec vous, en Église unie, cherchant toujours la paix, la 
justice, en travaillant toujours comme hommes et femmes fidèles 
à Jésus-Christ, sans peur, pour proclamer l’Évangile, pour être 
missionnaires. » 

Être pèlerins de paix et d’espérance, voilà une profonde 
dimension de notre vie de disciples du Christ. Poursuivons avec un 
élan joyeux notre chemin en Église à la suite du Christ et vers le 
Père ! 

Père Antoine d’Eudeville, curé 
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par Caroline ENGGASSER 

Saint Paul missionnaire du Christ, apôtre des païens 

Sa vie ne nous est connue que 

fragmentairement, mais les sept 

lettres pauliniennes (les autres 

étant réputées apocryphes), les 

Actes des Apôtres rédigés en 

80/90 par Luc évangéliste, sont 

nos sources essentielles. 

Juif de Tarse en Cilicie, de la tribu 

de Benjamin, pharisien d’obé-

dience rabbinique stricte, de cul-

ture grecque, citoyen romain, po-

lyglotte, né autour du 1
er

 siècle, 

au plus près du Christ, tels sont 

les traits de la personnalité de 

Saul. 

Ces traits n’étonnent pas ses 

contemporains puisque caracté-

ristiques de son temps. Car la vie de Paul s’insère dans 

l’organisation de l’empire romain par Octave, avec pour 

substrat la fin des guerres civiles en Orient, Pax Roma-

na, brassage des populations et mouvements d’idées. 

Paul, citoyen du monde, n’est dans ce co texte, qu’un 

prêcheur de divinités étrangères parmi bien d’autres. 

Mais quel prêcheur ! Avorton raillé mais orateur qui 

illumine les foules. 

Lapidation d’Etienne, chemin de Damas, baptême, ren-

contre avec Quintus Sergius Paulus d’où son cogno-

men (surnom), Paul devient missionnaire du Christ à 

travers trois voyages. Entre 43 et 48 Paul s’aventure 

dans les régions reculées d’Asie Mineure. Les princi-

pales étapes des deuxième et troisième voyages de 49 

à 51 sont des carrefours d’influence : Athènes, Co-

rinthe, Ephèse. 

S’appuyant sur les pratiques des cultes orientaux,  

Cybèle, Isis, pour servir sa mission, processionnant de 

ville en ville, Paul accompagné par Barnabé, Silas ou 

Timothée, crée des communautés dans ce temps où 

hospitalité, solidarité, charité sont actives. Son  

message christique délivré aussi au sein des  

synagogues de la diaspora, s’imprime chez les croyant-

Dieu, Gentils, païens. 

L’implantation des églises pauliniennes est analogue à 

celles des synagogues et autres sanctuaires orientaux. 

Paul calque le découpage du monde antique à l’hellé-

nisme prédominant : A chaque cité, une communauté ;  

tout en instituant des relations mutuelles avec Jérusa-

lem. Ainsi les païens convertis devront « garder le sou-

venir des pauvres de Jérusalem » et constituer une 

offrande proportionnelle à leur revenu le dimanche, 

notre actuelle quête dominicale ! 

L’action de Paul, apôtre du christianisme primitif mais 

fidèle à sa filiation juive, heurte ses adversaires l’accu-

sant de pratiques interdites, jusqu’à provoquer des 

émeutes qui conduisent les pouvoirs publics à la con-

damnation de Paul et sa décapitation à Rome entre 62 

et 67. 

La théologie paulinienne sur la rédemption par la Croix 

du Christ reprise par Augustin 

incluant péché originel et prédestination, son opposi-

tion à la circoncision et aux interdits alimentaires, 

l’épître aux Romains commentée par Luther en 1516, 

point de départ supposé de la Réforme nourrissent 

l’exégèse. 

Fondateur de l’antijudaïsme, misogyne, adepte des 

ruptures radicales, inspirateur de la Réforme, les asser-

tions critiques sont violentes. Une lecture historique 

contextualisée et nuancée de l’héritage paulinien s’im-

pose. Car pour Paul « vivre c’est le Christ » 
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Pèlerinage de l’école de la Providence de Passy  
à la Paroisse Saint Honoré d’Eylau 

par Noële DADIER 

Une fois par an, chaque classe de « La Providence » 

effectue un pèlerinage, l’occasion de découvrir les 

églises importantes du quartier. Les CE1 avaient ren-

dez-vous chez nous le mardi 1
er

 avril. 

Monique de Savignac, responsable d’Art, Culture et 

Foi, m’avait demandé de faire la visite et mise en con-

tact avec Angela Melo, chargée de la catéchèse à la 

Providence. 

Il me fallait trouver des conférencières : Armelle Miala-

ret, Anne de Bailliencourt et Nathalie Legendre ont ré-

pondu « présentes » et se sont plongées dans le livre 

sur l’histoire de la paroisse et de ses vitraux. 

A 9 heures, nous étions sur le parvis pour recevoir nos  

invités. Deux premiers enfants, accompagnés de pa-

rents et professeurs sont apparus venant de la place 

Victor Hugo, puis un flot d’environ 90 élèves en uni-

forme a déferlé, en silence et en rang par deux. C’était 

émouvant et impressionnant. 

Notre curé, le père Antoine d’Eudeville nous a rejoints. 

Le programme était chargé : après la présentation à  

l’extérieur de l’histoire de l’église et de son fronton, les 

trois classes devaient suivre successivement et simul-

tanément la présentation des vitraux, du baptistère de 

la crypte et du chemin de Croix d’Henri Bouriché (1826-

1906). 

L’aumônier, le Père Paul Balaresque, après une brève  

intervention dans l’église, a réparti les groupes : Nous  

laissions nos trois paroissiennes présenter les vitraux 

qu’elles avaient choisis, lui se chargeait du baptistère 

et me revenait le chemin de Croix de la Crypte. Nous 

disposions d’un temps limité. Tout devait être terminé à 

11h. 

Après ce parcours, nous nous sommes tous retrouvés 

dans l’église pour un temps de prière, une bénédiction, 

des remerciements et une distribution d’images bé-

nites, en souvenir de ce pèlerinage. 

Puis un dernier au revoir et à l’année prochaine sur le 

parvis. 

Nous nous sommes quittés en nous disant que notre  

paroisse a une richesse exceptionnelle en œuvres d’art 

des 19
e
 et 20

e
 siècles. 

La cité Paroissiale était à l’origine un lieu pour le caté-

chisme, les vitraux et les chemins de Croix permet-

taient de raconter la vie de Jésus et des saints de 

l’Eglise Catholique. 

Les paroissiens qui le souhaitent peuvent trouver, sur 

le site de la paroisse, le lien qui permet de suivre la 

vidéo de présentation du chemin de Croix de la crypte 

par le Père Michel Gueguen. 

Le livre sur l’église et ses vitraux, écrit par Monique de 

Savignac, est disponible à l’accueil. 

Remerciements à Cécile Erismann, nos sacristains 

Philippe, Stéphane, Frédéric, et Radoslaw (Radek) 

pour la technique, sans qui le rendez-vous n’aurait pas 

été pris, les portes et les lumières n’auraient pas été 

ouvertes et la sono n’aurait pas fonctionné ! 

L’Église avec ses œuvres d’art 

et ses vitraux est un lieu de 

catéchisme par l’image 

L’équipe de La Providence, et nos conférencières 

Noële Dadier, Armelle Mialaret, Nathalie Legendre 

et Anne de Bailliencourt (crédit photo A de Baillencourt) 

Les CE1 en pèlerinage à Saint-Honoré d’Eylau 
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Notre pèlerinage paroissial vers Notre-Dame de Paris,  
quel sens lui donner ? 
par  Corinne Fayolle 

éclairer, de nous guider. Chacun a 

pris la route en « méditant dans son 

cœur » ce qu’il avait reçu. Ressour-

cement dans la foi, prise de cons-

cience d’appartenir à l’Eglise diocé-

saine avant d’être universelle, vie 

fraternelle, beaucoup invoquaient 

ces motivations pour s’être mis en 

marche ce jour-là. De nombreux 

paroissiens ayant anticipé les diffi-

cultés d’une longue marche ont 

rejoint le pèlerinage directement sur 

le parvis de Notre-Dame. Après 

quelques prières, chants et préci-

sions sur la cathédrale par le père Antoine d’Eude-

ville, nous avons pu découvrir ou redécouvrir l’édifice 

avec émotion, puis assister à la prière des vêpres et à 

la messe anticipée qui a suivi à 18 heures. 

Chacun était heureux de cette démarche de  

conversion personnelle et collective vers un des sites 

les plus visités de France, avec environ 13 millions de 

visiteurs et fidèles par an, soit une moyenne  

impressionnante de 30 000 personnes par jour. 

De Saint-Honoré d’Eylau à Notre-Dame de Paris, ce 

pèlerinage a rendu visible un aspect fondamental de 

notre condition chrétienne : être en marche vers la 

Jérusalem Céleste et le Royaume qui, déjà, est au-

dedans de nous (Lc1, 21). 

 

1. achetée par Louis IX, 

futur Saint-Louis, à l’empe-

reur latin de Byzance, Bau-

douin II de Courtenay et 

arrivée en procession à 

Paris le 19 août 1239. 

Le départ en pèlerinage représente, dans toutes les 

traditions religieuses, un acte important de la vie des 

croyants. Dans la tradition chrétienne, le pèlerinage 

symbolise la marche du peuple de Dieu, sous la  

conduite de ses pasteurs légitimes, à la rencontre de 

Celui qui est, qui était et qui vient.  

C’est ainsi que le samedi 26 avril dernier, accompa-

gnés du père Antoine d’Eudeville, curé de la pa-

roisse, et du père Sébastien Sorgues, les paroissiens 

de Saint-Honoré d’Eylau ont pèleriné en grande joie 

vers Notre-Dame de Paris, majestueusement  

restaurée après l’incendie d’avril 2019 et écrin égale-

ment de la Sainte Couronne d’épines1,  

. De nombreux paroissiens avaient suivi le matin 

même la messe de funérailles retransmise depuis 

Rome. En effet, ce pèlerinage fixé de longue date 

s’est avéré coïncider avec les funérailles du pape 

François, retourné à Dieu au tout début de cette  

semaine-là, le lundi de Pâques. 

Aussi lorsque les fidèles, en chapitres d’une vingtaine 

de personnes, ont pris la direction de Notre-Dame, 

c’était d’abord en union de prières pour le repos de 

l’âme de François, puis en lien avec l’année jubilaire 

sur l’Espérance. Chacun a longé les bords de Seine 

dans la confiance, sûr que Dieu est présent, même et 

surtout dans l’épreuve.  

Nous avons pris des temps de silence pour déposer 

dans la prière nos propres chemins, nos projets, nos 

incertitudes, et demandé à l’Esprit Saint de nous 

Un pèlerinage pour retrouver  

Notre-Dame de Paris 
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Saint-Honoré d’Eylau heureuse d’accueillir sept néophytes ! 

par Magali CLEMENT-BERNARD 

Juliette : c’est effectivement très personnel. Je dirais que j’ai 

ressenti quelque chose de très fort lors de la messe pascale au 

Sacré Cœur l’an dernier. 

3. Qu’est-ce que ce cheminement spirituel a changé pour 

vous ? 

Juliette : tellement de choses ! J’ai connu des périodes diffi-

ciles. Mais aujourd’hui, je suis beaucoup plus détendue et j’ac-

cepte plus facilement les aléas de la vie car je sais qu’ils nous 

sont envoyés par Dieu. Cela me permet également de ne ja-

mais me sentir seule grâce à la prière. J’aime le fait de me dire 

que je vis comme des millions de chrétiens à travers le monde.  

Morgan : un profond apaisement. J’ai été comblée de très 

belles rencontres, et aujourd’hui je suis habitée d’un désir de 

changement pour mieux aligner ma vie quotidienne et mes 

valeurs à celles incarnées par le Christ. C’est à la fois une le-

çon d’humilité et une force libératrice 

au nom de l’amour de Dieu, qui me 

relie aux personnes qui m’entourent. 

Mateo : pendant le catéchuménat, j’ai 

fait la rencontre de nouvelles per-

sonnes avec qui j’ai pu partager mes 

convictions. Ma foi s’est approfondie 

et s’est ancrée en moi. 

4. A présent, comment voyez-vous 

votre nouvelle vie de chrétien(ne) ? 

Morgan : Je la vois tout d’abord au-

près de mes frères et sœurs de la 

paroisse. J’aimerais également davantage allier l’action à la 

méditation de la parole de Dieu, pour mener une vie conférant 

une part plus grande à l’entraide et à la charité envers les per-

sonnes en ayant besoin, dans mon cercle proche, au sein de 

notre communauté et en dehors.  

Juliette : J’ai trouvé la symbolique de la remise du vêtement 

blanc très puissante. Je vais faire de mon mieux pour en rester 

digne pour la suite de ma vie. Je parle également de ma foi 

autour de moi, même si je ne forcerai jamais quelqu’un à pen-

ser comme moi ou à effectuer des gestes religieux. Je pense 

que la foi chrétienne a beaucoup de bonheur à apporter à 

chaque personne.  

Mateo : Je compte poursuivre un travail d’évangélisation à 

travers le scoutisme et vivre en pleine grâce les sacrements de 

l’église catholique. A travers ma vie quotidienne je souhaite 

rayonner de bonheur et d’amour comme celui avec lequel le 

Christ nous a aimés jusqu’à se sacrifier pour nous. 

A chacune et à chacun des sept nouveaux baptisés, nous sou-

haitons la bienvenue, et rendons grâce pour cette immense 

joie de voir notre communauté s’élargir et se vivifier ! 

Cette année, sept adultes ont reçu les sacrements du 

baptême, de la confirmation et de l’eucharistie lors de la 

Vigile pascale à Saint-Honoré d’Eylau : Nora, Ilona, Mor-

gan, Léa, Juliette, Mateo et Camille. 

Qui sont ces néophytes, quel a été leur cheminement 

spirituel, comment se projettent-ils dans leur nouvelle vie 

de chrétien(ne)s ? Nous sommes allés à la rencontre de 

trois d’entre eux. Merci à eux d’avoir répondu avec con-

fiance à ces questions très personnelles. 

1. Bonjour Juliette, Morgan et Mateo, vous avez demandé 

le baptême à l’âge adulte. Pouvez-vous nous dire en 

quelques mots « d’où venez vous » sur le plan religieux ? 

Juliette : La réponse est assez compliquée. Pour faire 

court, ma famille a connu un passé parfois douloureux, 

notamment du côté paternel – ils étaient juifs d’Europe de 

l’Est. Du côté maternel, mon grand-père était catholique 

et ma grand-mère très athée. 

Morgan : Je viens d’une fa-

mille dont le rapport à la reli-

gion est contrasté, entremêlant 

une éducation athée où domi-

nait un fort attachement à la 

laïcité républicaine, combiné à 

un profond respect pour les 

personnes ayant la foi. Mon 

grand-père et ma grand-tante 

par exemple étaient catho-

liques. 

Mateo : Je viens d’une famille 

catholique mais non pratiquante du côté de mon père et 

protestante du côté de ma mère.    

2. Quel a été « l’élément déclencheur » qui vous a conduit 

à demander le baptême ? 

Mateo : L’élément déclencheur de mon parcours a été la 

découverte de la foi catholique à travers le scoutisme, 

une découverte intensifiée à la mort d’un ami cher qui 

m’avait introduit au scoutisme. 

Morgan : Selon le souhait de mon mari, baptisé, nous 

avons participé à la préparation au mariage. Lors d’un 

dîner entre fiancés, alors que nous méditions sur les 

Evangiles, une parole du Christ m’a marquée. Elle m’a 

portée pendant une semaine, et j’ai senti une présence 

très forte dans ma vie, source de vie et d’apaisement. J’ai 

alors ressenti avec une grande intensité les mots de Saint 

Augustin, selon lesquels « Tu nous as faits pour toi, et 

notre cœur est inquiet jusqu’à ce qu’il repose en toi » Il 

était évident qu’il fallait aller au-delà et entreprendre ce 

cheminement vers le baptême pour répondre à ce que je 

considère aujourd’hui comme un véritable appel.  
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Une « Appli » à découvrir : OClocher 

• de lire l’éditorial de notre curé ou d’un vicaire ; 

ainsi que les informations du bulletin hebdoma-

daire : autant de raisons d'ouvrir votre appli et 

de garder contact avec votre communauté ! 

Enfin, échange de bons procédés, vous pouvez y 

retrouver la dernière édition de « Point d’Ho » ! 

Et s’il vous arrive de fréquenter, par exemple lors 

des vacances, une autre paroisse, suggérez aux 

prêtres de cette paroisse, si ce n’est déjà fait, de 

s’inscrire, eux aussi à ce réseau ! 

Depuis quelques semaines, les paroissiens de Saint

-Honoré d’Eylau ont la possibilité de connaître les 

évènements et les activités de leur  

paroisse, grâce à une application, disponible sur 

l’AppStore (pour IPhone et IPad), sur Google Play 

(pour les systèmes Android – en gros, tout ce qui 

n’est pas Apple), sur Internet enfin (https://

app.oclocher.fr/). 

C’est déjà en France le plus grand réseau parois-

sial, regroupant à ce jour plus de 500 prêtres, de 45 

diocèses, et près de 100.000 paroissiens. Pour une 

fois, un réseau social va vous être vraiment utile… Il 

vous permettra : 

• de trouver des horaires de messe bien à jour, 

de vous inscrire aux évènements de la pa-

roisse, 

• de demander ou rendre un service ponctuel,  

Pèlerinage paroissial de l’Ascension à Paray-le-Monial 

Après une étape à Nevers, là où repose désormais Sainte 

Bernadette de Lourdes, cette année notre pèlerinage parois-

sial de l’Ascension s’est déroulé à Paray-le-Monial. Dans le 

cadre du Jubilé des 350 ans de la grande apparition de Jé-

sus à Sainte Marguerite-Marie Alacoque, nous avons pu dé-

couvrir ou approfondir le message du Christ montrant son 

Cœur comme un foyer brûlant et disant : « Voici ce Cœur qui 

a tant aimé les hommes ».  

Loin d’être une dévotion pour autrefois, celle-ci a même reçu 

un souffle d’actualité tant par la dernière encyclique du Pape 

François « Dilexit nos », « Il nous a aimés », qu’avec le ré-

cent message du Pape Léon XIV aux évêques de France, lu 

à notre retour dans le car.  

Après une ultime étape à La Charité sur Loire, c’est avec 

des cœurs revigorés que nous sommes revenus à Paris, 

riches de précieux moments de prière et d’échange et d’une 

belle atmosphère fraternelle vécue tout au long de ce pèleri-

nage.  

A l’année prochaine ! … 

par p. Antoine 

par Pascal Ferrand 



 Page 7 

La dernière encyclique du Pape (Dilexit nos) 

sur « L’amour humain et divin du cœur de 

Jésus-Christ » Texte intégral sur Internet :  

www.vatican.va › content › francesco Dilexit 

nos 

UNE NUIT AU CAP DE LA CHÈVRE François CHENG 

Albin Michel éd. Février 2025,80 pages, 12.90 € 

par François Filhol 

Prêtre de Paris, ancien aumônier des parlemen-

taires, Laurent Prêtre de Paris, ancien aumônier des 

parlementaires, Laurent Stalla-Bourdillon enseigne 

au Collège des Bernardins. 

Ce livre s’adresse à tous : non croyants, croyants                   

« tièdes » et croyants convaincus parfois habités 

par le doute. Le constat est simple : l’homme con-

temporain vit au présent, jouit de l’instant, cesse de 

penser son devenir, a consenti que la mort physique 

soit sa destruction. L’homme est malade, il porte le 

poids des atrocités commises au XX ème siècle ; 

sommes-nous pardonnés ? Nous passons notre 

temps à perfectionner nos outils, à en devenir es-

claves, mais cherchons-nous à nous perfectionner ? 

« Le progrès est devenu l’impératif de notre moder-

nité, Son credo. Son mantra. L’intelligence artificielle 

rendra-telle notre monde meilleur ? » affirme 

l’auteur avec un accent proche de Bernanos. 

La foi catholique nous dit que nous sommes enfants 

de Dieu, faits par l’amour, nés pour l’amour et finale-

ment rendus à l’amour au-delà de notre vie ter-

restre. Ici-bas, Dieu nous parle au travers des évè-

nements de notre vie, sa Parole nous engendre. Par 

sa résurrection, Jésus révèle à l’humanité entière, 

croyante ou non, que la mort n’est pas le vide : « 

Nul n’est fait pour ce monde seulement, mais tous 

nous sommes faits pour le monde qui vient. Notre 

mort sera aussi une naissance. » 

Sainte Thérèse de l’enfant Jésus avait écrit : « Je 

sais que la terre est le lieu de notre exil, que le 

terme ultime sera le Ciel, c’est là que nous serons 

réunis pour ne plus nous quitter, c’est là que nous 

goûterons éternellement les joies de la famille. » 

Ce livre dense, allant à l’essentiel, se lit, chapitre 

après chapitre, autour de nombreuses thématiques. 

Lectures et films 

IL NOUS A AIMÉS  pape François, 

Méditant la nuit, seul devant la mer, l’auteur 

se dit « pris par l’urgence de dire ce qu’il y a 

de spécifique dans le fait d’être un humain, 

afin que le sens et la dignité de sa destinée 

soient affirmés ». 

MALESTROIT Jean de Saint CHERON Gras-

set éd. Janvier 2025, 220 pages,20 € 
Biographie d’une religieuse bretonne 

résistante et grande mystique (décorée par 

le Général de Gaulle). 

LES TRAFIQUANTS D’ÉTERNITÉ Amélie de 

BOURBON PARME L’ambition, tome I, Folio 

ed. juin 2024, 9.50 € et L’ascension, tome II, 

Biographie écrite par un paroissien de 

St Honoré d’Eylau. 

CHARLES DUBOST PIONNIER DE LA  

CHIRURGIE CARDIAQUE  -   Olivier HAERTIG 

Glyphe éd. 212 pages, août 2022, 18 € 

Tomes I et II. Une plongée dans le  

Vatican de la renaissance. 

LA MORT N’EST PAS CE QUE VOUS CROYEZ. LA JOIE 

D’ESPÉRER Laurent STALLA-BOURDILLON Desclée de 

Brouwer éd. octobre 2024, 260 pages, 16.90 € 

Cinéma 
Sortis fin 2024, quelques très bons films à voir ou revoir :  

• La fanfare,  

• La plus précieuse des marchandises, 

• Juré n°2 (le dernier Clean Eastwood), 

• L’affaire Nevenka (film espagnol) 

• L’histoire de Souleymane, 
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Soudain, la Foi…  

par Patrick STERIN 

cheval... il n’est pas question de ce mode de locomo-

tion ! 

Et Saoul, dans ce récit, ne réagit pas tout de suite : 

c’est seulement à Damas, ayant recouvré la vue 

grâce à Ananias, que quelques jours plus tard, 

« Sans attendre, il proclamait dans les synagogues 

que Jésus est le fils de Dieu ». 

Cet épisode de la chute de Saoul est aussi relaté aux 

disciples de Jérusalem par son compagnon Barnabas 

un peu plus tard, car les apôtres doutent de la sincéri-

té de leur récent persécuteur : « Sur la route, il avait 

vu le Seigneur qui lui avait parlé ». 

Et Paul lui-même, 

encore cité par Luc 

dans les Actes, de-

vant le roi Agrippa, 

raconte la scène 

avec précision : « 

J’étais en chemin, ô 

roi, lorsque vers 

midi je vois venir du 

ciel, plus resplen-

dissante que le so-

leil, une lumière qui 

m’enveloppe de son 

éclat ainsi que mes 

compagnons de 

route. Nous tom-

bons tous à terre, et 

j’entends une voix me 

disant en langue hé-

braïque : « Saoul, Saoul, pourquoi me persécuter ? Il 

t’est dur de te rebiffer contre l’aiguillon ! »  Et Jésus 

poursuit : « Je t’ai destiné à être serviteur et témoin 

de la vision où tu viens de me voir ». Et Paul conclut : 

« Dès lors, roi Agrippa, je n’ai pas résisté à cette vi-

sion céleste. » … 

Et Paul le redit encore, sans plus de détails, dans la 

première épître aux Corinthiens : « En tout dernier 

lieu, il m’est aussi apparu, à moi l’avorton » 

Et l’on connaît la suite de la vie de Paul… 

« Il vit et il crut » Jean 20, 8 Par ces simples mots, 

Jean relate comment la vue du tombeau vide, et des 

linges et bandelettes posés là, le persuadent de la 

Résurrection, et de la vraie nature de Jésus, car au-

paravant, « ils (les disciples) n’avaient pas encore 

compris l’Ecriture selon laquelle Jésus devait se rele-

ver d’entre les morts ». 

A l’apôtre Thomas, toujours dubitatif, il faut la vision 

même de Jésus et de ses plaies, pour qu’il croie, et 

affirme : « Mon Seigneur et mon Dieu ». 

L’Evangile, et des histoires personnelles plus ré-

centes, nous relatent d’autres exemples de révéla-

tions et donc de conversions soudaines, brutales, et 

inattendues y compris par celui-là même qui en est 

l’objet. 

Ainsi en est-il de Paul, ou Saul, ou Saoul, « ne respi-

rant que menaces et meurtres contre les disciples du 

Seigneur », envoyé par le Grand Prêtre de Jérusa-

lem, vers Damas : « s’il trouvait des adeptes de la 

Voie, hommes ou femmes, il les amènerait, enchaî-

nés, à Jérusalem ». Les Actes des Apôtres relatent 

l’évènement en plusieurs occasions : tout d’abord par 

le récit de Luc, l’auteur des Actes : « Une lumière 

l’enveloppa de son éclat. Tombant à terre, il entendit 

une voix qui lui disait : « Saoul, Saoul, pourquoi me 

persécuter ? « Qui es-tu Seigneur ? demanda-t-il. Je 

suis Jésus que tu persécutes ». 

On notera 

deux préci-

sions : Con-

trairement à 

de multiples 

représenta-

tions pictu-

rales, Saoul, 

aveuglé, ne 

tombe pas de 

Miniature du Maitre 

de Jean Rolin (1440-1465)  

Une lumière l’enveloppa de son 

éclat. 

La conversion de Saint Paul  
(Murillo - 1617 - 1682) 


